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Urbanisme Mille-Clubs : à la mode puis encombrants… quels 
sont ces drôles de bâtiments à la forme pyramidale ? 
Installés dans les années 1970 en France, les Mille-Clubs ont connu des aventures diverses. Certains sont 
toujours debout, et constituent des places centrales de plusieurs communes de Côte-d’Or, alors que d’autres 
ont été rayés de la carte. 

Par Flavien GAGNEPAIN - 18 août 2021 à 18:47 | 

Avec leurs architectures caractéristiques, les Mille-Clubs ne ressemblent à aucun autre bâtiment. Ces salles 
communales sont apparues comme des OVNI dans les années 1970, et pour certaines sont encore utilisées 
aujourd’hui. Livrés dans les communes et construits par les habitants eux-mêmes, ils ont marqué l’histoire 
récente de plus d’un village. 
C’est le cas d’Ahuy, où le bâtiment est situé route de Messigny. Odile Goizet-Dumont, première adjointe et 
responsable du patrimoine et de la culture, revient sur l’histoire du bâtiment et sur le lien que les habitants ont 
tissés avec lui : « Le Mille-Club a vu le jour en 1977, et a nécessité 2 501 heures de travail ! Cela fait presque 50 
ans, et il a été rénové en 2005, puis en 2017. » Des rénovations également permises par les habitants du 
village : « Les membres de la Société Musicale d’Ahuy font leurs répétitions au sous-sol, et ce sont eux qui l’ont 
rénové ! » 

Raser le Mille-Club ? Impensable 

Des rénovations qui sonnaient comme une évidence, bien qu’une plus grande salle polyvalente, 
L’Acqueducienne, ait vu le jour il y a trois ans : « Nous aurions pu décider de raser le Mille-Club pour que toutes 
les activités de la commune se fassent dans la nouvelle salle, mais il n’en était pas question ! Pour les anciens de 
village, c’est elle la salle d’Ahuy. Des gens ont laissé leur empreinte dans la vie de la commune à travers ces 
équipements. » 
Une salle qui a vu passer énormément d’animations en plusieurs décennies, comme des fêtes de famille, des 
14-Juillet ainsi que toutes les activités associatives du village : « Nous avons tous des souvenirs ici, le Mille-Club 
fait partie intégrante de la commune », ajoute Odile Goizet-Dumont, émue. 
Une salle importante pour Ahuy, et qui a récemment connu un coup de neuf : « En 2017, un accès pour les 
personnes à mobilité réduite a été installé, et le bâtiment a été remis aux normes ». Aujourd’hui, le Mille-Club 
est équipé d’une cuisine, et fait office de cantine pour les enfants du village. Il est également loué aux habitants 
de la commune pour certaines festivités : « La location est également moins chère que celle de l’Acqueducienne, 
du fait de sa plus petite capacité. »  
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Un livre pour immortaliser le lieu 

 
Bien qu’excentré du centre d’Ahuy, le Mille-Club est un des endroits phares du village 

comme le précise Odile Goizet-Dumont, première adjointe- Photo LBP/FG. 

 
Le bâtiment a donc une place toute particulière dans le cœur d’Odile Goizet-Dumont, qui a profité de la dernière 
rénovation pour concevoir un livre pour retracer l’histoire du lieu. Avant le Mille-Club, la gare se trouvait à cet 
endroit : « Elle a été détruite en 1944, et trente ans plus tard, le Mille-Club a vu le jour. Et ce qui était génial, c’est 
que tout le monde mettait la main à la pâte, de toutes les générations, et même M. Mairet, le maire de 
l’époque ! ». 
Ce livre, intitulé Il était une fois la Place du 11-novembre-1918, a pu voir le jour grâce au travail des habitants 
d’Ahuy, qui se sont replongés dans leurs photos et archives : « C’était un vrai travail de coopération entre tous, 
comme lors de construction du Mille-Club à l’époque », sourit l’adjointe. 

Des équipements rasés ou à l’abandon… 

En 2010, le Mille-Club de Santenay était rayé de la carte. Désaffecté et laissé à l’abandon depuis plusieurs 
années, sa silhouette devenait triste dans le paysage de la commune. À la place, une grande salle polyvalente a 
vu le jour. 
Tout récemment, c’était au tour du Mille-Club de Saulon-la-Chapelle de disparaître. Il était quasiment inutilisé 
depuis 2018 et le départ du club de judo vers la salle multisport de la communauté de commune. L’opération de 
démolition s’est terminée à la fin du mois de juillet. 
À Chevigny-Saint-Sauveur, le bâtiment a été le sujet de nombreuses prises de bec lors des conseils municipaux. 
D’abord annoncé à la vente, le Mille-Club n’avait pas trouvé preneur, les coûts de rénovation étant beaucoup 
trop importants. Vendu à un ophtalmologue qui souhaitait y installer son cabinet, il doit aujourd’hui être démoli 
et est laissé à l’abandon. 

…et une nouvelle vie pour certains 
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D’autres Mille-Clubs sont, eux, toujours utilisés, et ont connu un nouveau départ. C’est le cas à Quetigny et à 
Saint-Apollinaire, où les bâtiments sont devenus respectivement un théâtre et un espace des Arts. Les deux 
enceintes ont d’ailleurs été labellisées Patrimoine du XXe siècle  
À Baubigny, le bâtiment est toujours utilisé. Pour Patrick Manière, maire de la commune entre 2006 et 2020, 
entretenir le Mille-Club est essentiel. « C’est la seule salle de la commune, et comme elle ne peut pas être 
remplacée, les gens en prendre soin. Les habitants y sont très attachés, et ce sont les bénévoles du foyer rural 
qui ont rénové l’enceinte. » 
Pour l’ancien édile, le Mille-Club, situé dans le hameau d’Évelle, est une pièce centrale de la commune : « C’est 
important que les gens puissent se retrouver Aujourd’hui, le lieu abrite une bibliothèque, ainsi qu’une 
coopérative où des producteurs locaux apportent leurs commandes . » 

Ruffey-lès-Échirey : 
Il a participé à la construction d’un Mille-Club 

 

 

Ce qui fait toute la richesse des Mille-Club, c’est 
également leur construction. Livrés gratuitement 
en kit dans les communes qui en avait fait la 
demande, ils étaient montés par les habitants, 
bien souvent aidés par des entreprises locales. 
Roland Pocheron fait partie de ceux qui ont 
construit le Mille-Club de Ruffey-lès-Échirey, en 
1978 : « On l’a reçu en 1977, puis il a été stocké 
dans une ferme, avant d’être construit l’année 
suivante. Tout est arrivé en vrac, et il a fallu tout 
assembler. » La construction avait duré quelques 
mois, et nécessité une certaine main-d’œuvre : 
« J’ai donné beaucoup de mon temps, et je me 
faisais gronder à la maison parce que j’étais tout 
le temps fourré là-bas », s’amuse le retraité. 

 

« On a même dû refuser du monde » 

Âge de 41 ans à l’époque, Roland Pocheron se souvient du caractère solidaire de l’opération : « Avec le bouche-
à-oreille, les gens venaient spontanément. On a eu jusqu’à 130 personnes sur le chantier, et certains jours, on a 
dû refuser du monde ! Ça m’étonnerait qu’on trouve 130 personnes aujourd’hui… », glisse-t-il.  
Au début, l’architecture triangulaire avait interrogé les habitants du village : « Il faut avouer que ce n’est pas très 
esthétique, mais on est bien content de l’avoir eu ! Il a bien servi à l’époque ». Et pour cause, le bâtiment a 
accueilli la gymnastique volontaire, des concours de tarot, mais aussi les majorettes de Ruffey-lès-Échirey. 

Un peu du Mille-Club dans la nouvelle médiathèque 

Le bâtiment, qui a depuis été rasé pour faire place à une médiathèque, a tout de même conservé son sous-sol, 
une spécificité dont l’idée vient de Roland Pocheron : « À l’époque, j’avais donné l’idée de faire une grande salle 
en bas, ainsi que des vestiaires pour le football. Et ça a conduit à la création d’un club ! ». 
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La médiathèque, qui sera ouverte en septembre, a d’ailleurs gardé une architecture triangulaire, un clin d’œil au 
Mille-Club, qui aura marqué toute une génération de Rufféens. 

 

C’est quoi, un Mille-Club ? 

Bien connus par les plus anciens d’entre nous, ces édifices sont en réalité le fruit d’une vraie volonté politique. 
En 1967, le ministre de la Jeunesse et des Sports François Missoffe lance l’opération « Mille-Club de jeunes », 
dans le but de doter plusieurs communes d’un équipement socio-éducatif. L’objectif était aussi de donner aux 
jeunes de ces communes un sentiment de communauté et d’approbation, en leur faisant monter eux-mêmes le 
local. Les communes qui en faisaient la demande recevaient gratuitement le bâtiment en kit, après avoir choisi 
parmi plusieurs modèles. Le nom « Mille-Club » a été choisi car, à l’origine, mille bâtiments devaient sortir de 
terre partout en France. Finalement, entre 1968 et 1982, 2 346 clubs ont été construits. 
 

Elles ont fait le Tour de France des Mille-Clubs 

 

 À bord d’un Citroën Berlingo 
réaménagé, Célia Tremori et 
Louise Grandcolas, deux 
étudiantes de Valence, ont 
parcouru le pays à la recherche 
de ces bâtiments si singuliers. 
Parties le 8 avril dernier depuis la 
Drôme, les deux amies ont 
parcouru 6 600 kilomètres en 
trois mois. Célia Tremori raconte 
la genèse de ce road-trip : « J’ai 
grandi dans un village où il y a un 
Mille-Club, et je me suis rendu 
compte qu’il existait plusieurs 
bâtiments qui se ressemblaient 

fortement ! Avec Louise, nous en avons découvert plusieurs en longeant le Rhône, et l’idée d’en faire un Tour de 
France est apparue. Mais à la base, c’était simplement une blague ! » 
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Rencontrer ceux qui font vivre les Mille-Clubs 

Une blague qui a finalement pris forme dans l’esprit des étudiantes, qui ont décidé de profiter de leur année de 
césure pour partir à l’aventure. 
Sur Instagram, Célia et Louise ont posté tout au long de leur périple des photos des Mille-Club qu’elles ont 
découvert : « Nous avons aussi posté l’avancée de notre itinéraire. Mais plus que les photos, nous avons aimé 
rencontrer les gens qui font vivre ces lieux, ainsi que ceux qui ont participé à leurs constructions », complète 
Célia Tremori. 
Environ 200 Mille-Clubs encore utilisés ont été recensés par les étudiantes, presque dix fois moins que dans les 
années 1970 ( lire par ailleurs ) : « La plupart ont été démolis car ils devenaient encombrants pour les 
communes. Certains étaient pleins d’amiantes, d’autres mal isolés ou mal insonorisés », explique la jeune fille de 
22 ans. 

La Côte-d’Or, un département bien particulier 

Sur leur route, les étudiantes en design graphique ont pu traverser notre département : « Nous nous sommes 
rendues à Ahuy, Saint-Apollinaire, et Ruffey-lès-Échirey. Et une chose nous a marquées : la Côte-d’Or est le seul 
département où on peut trouver des Mille-Clubs équipés d’un sous-sol ! C’est quelque chose de très 
particulier. » 
Le Mille-Club de Saint-Apollinaire a également intrigué Louise et Célia : « L’école située à côté a été construite 
avec la même architecture. Ça nous a amusées de voir que le Mille-Club a pu inspirer un autre bâtiment » 
Revenues au mois de juillet dans la Drôme, les étudiantes jugent que leur aventure n’est pas encore terminée : 
« Pour nous, ce n’est pas totalement fini, il nous reste encore beaucoup de Mille-Club à voir ! », conclue Célia 
Tremori. 
 
Vous pouvez retrouver le Tour de France de Célia et Louise sur leur compte Instagram : @operation1000clubs 

Sur la piste des Mille-Clubs en Côte-d'Or 
Ils ont fait leur apparition en France dans les années 70. Les Mille-Clubs, ces bâtiments à l'architecture atypique 

construits bénévolement par les habitants, connaissent des évolutions diverses. Démolis, rénovés, réhabilités, 

ou simplement inutilisés, ils sont aujourd'hui pour la plupart bien loin de leur fonction initiale de salle 

communale. En voici quelques-uns qui ont résisté au temps. 

Par Emma BUONCRISTIANI - 19 août 2021 

 
A Ahuy, le Mille Club est toujours sur pieds. Photo LBP/Emma 

BUONCRISTIANI 

 
A Saint-Apollinaire, l’ancien Mille-Club a été réhabilité en espace des 

Arts. 
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Juste à côté, une partie du groupe scolaire La Fleuriée a été 

construit sur le même modèle que son voisin. 

 
Situé derrière le centre culturel Léo Lagrange, l’ancien Mille Club de 

Quetigny accueille aujourd’hui le Petit Théâtre des Prairies. 

 
Son architecture offre des prises de vue originales. 

 
A Chevigny-Saint-Sauveur, le Mille-Club est aujourd’hui à l’abandon. 

Santenay, Chevigny, Quétigny, Saint-Apollinaire … 
Des destins tous très différents 
Même si certains Mille-Club sont toujours utilisés, la majorité d’entre eux n’ont pas résisté à l’augmentation des 
tailles des communes, qui s’en sont séparées. D’autres ont retrouvé une utilisation bien différente de leur 
fonction d’origine. 
En 2010, le Mille-Club de Santenay était rayé de la carte. Désaffecté et laissé à l’abandon depuis plusieurs 
années, sa silouhette devenait triste dans le paysage de la commune.A la place, une grande salle polyvalente a 
vu le jour. 
Tout récemment, c’était au tour du Mille-Club de Saulon –la-Chapelle de disparaître. Il était inutilisé depuis 2018 
et le départ du club de judo vers la salle multisports de le communauté de communes. L’opération de 
démolition s’est terminée à la fin du mois de juillet. 
A Chevigny-Saint-Sauveur, le bâtiment a été le sujet de nombreuses prises de bec lors des conseils municipaux. 
D’abord annoncé à la vente, le Mille-Club n’a pas trouvé preneur, les coûts de rénovation étant beaucoup trop 
importants. Vendu à un ophtalmologue qui souhaitait y installer son cabinet, il doit aujourd’hui être démoli et il 
est laissé à l’abandon. 
D’autres Mille-Clubs sont, eux, toujours utilisés, et ont connu un nouveau départ. C’est le cas de Quetigny et 
Saint-Apollinaire, où les bâtiments sont devenus respectivement un théâtre et un espace des arts. Les deux 
enceintes ont d’ailleurs été labellisées Patrimoine du XXe siècle. 
A Baubigny, le bâtiment est toujours utilisé. Pour Patrick Manière, maire de la commune entre 2006 et 2020, 
entretenir le Mille-Club est essentiel. « C’est la seule salle de la commune, et comme elle ne peut pas être 
remplacée, les gens en prenne soin. Les habitants y sont très attachés, et ce sont les bénévoles du foyer rural 
qui ont rénové l’enceinte. » 
Pour l’ancien édile, le Mille-Club, situé dans le Hameau d’Evelle est une pièce centrale de la commune ; « C’est 
important que les gens puissent se retrouver. Aujourd’hui le lieu abrite une bibliothèque, ainsi qu’une 
coopérative où des producteurs locaux apportent leurs commandes. » 
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